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J’ai écrit ce petit fascicule parce qu’un jour je me suis passionné pour la généalogie, et que de 
marche en marche, la généalogie de mon épouse Hélène CLERGET m’a mené en Alsace vers des 
familles BECK, SCHOTT et NADELHOFFER. 
 
Un personnage a attiré mon attention : Paul-Frédéric SCHOTT. J’ai trouvé pour lui un certificat de 
décès venant du Consulat de France à San Francisco. Cela m’a intrigué, j’ai fouillé et suis allé 
chercher plus loin… Surprenant !! 
 
Pour trouver ce que j’ai mis dans ce mémoire, j’ai été aidé. Je me dois donc ici de remercier tous 
ceux qui l’on fait, tous « cousins » de mon épouse, sauf une historienne américaine qui m’a aidé au-
delà de ce que j’aurais pu espérer : 
 

Tout d’abord Chantal FORESTIER, sans qui je n’aurais pas démarré cette investigation. Elle 
a été mon « aiguillon ». 
 
L’historienne américaine Eileen GLAHOLT, qui s’est passionnée pour mon « cas » et m’a 
fait, bénévolement, un super travail à Sacramento. 
 
Ensuite, Christian EMIG et Jean-François ACKER, qui avaient déjà fait une grande partie du 
chemin, sur la descendance américaine 
 
Puis enfin Suzanne OSTLE, américaine, descendante de Paul-Frédéric, qui aux États-Unis 
avait pas mal débroussaillé la descendance américaine... 

 
 
Ce texte n’a que la prétention de coucher noir sur blanc une histoire, celle d’un homme de la famille 
de ma femme, et qui a eu véritablement deux vies… Une légende familiale en quelque sorte. 
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Paul-Frédéric SCHOTT, l’Alsacien 
 
 
Paul-Frédéric SCHOTT voit le jour à Beblenheim (Haut-Rhin) le 22 avril 1806 dans un milieu 
protestant luthérien. 
 
Il est le fils de Paul-Frédéric, tout d’abord boulanger à Munster avant d’être vigneron à Beblenheim, 
et de BOLLENBACH Marie Marguerite native et habitante d’Ostheim.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
  Haut-Rhin 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A Ostheim, Paul-Frédéric exerce le métier de postillon. 
 
Le 4 juillet 1830 il épouse à Ostheim, Marguerite Salomé NADELHOFFER, née à Ostheim, d’un 
an sa cadette. Elle est la fille de Jean André, menuisier à Ostheim et de Marie Salomé MEYER. 
 
Naissent alors : 
 

- Salomé, le 6 décembre 1830 (prématurée à seulement 6 mois de mariage… à moins 
que « l’appel n’ait été devancé… » Ce qui est le plus probable.) 

- Madelaine, le 30 septembre 1832. 
- Anne Marie, le 4 juin 1834. Elle sera boulangère, épousera à Colmar le 18 juin 1859 Jean-

Henri BECK boulanger lui-même à Colmar. Elle finira sa vie à Versailles en 1917. (C’est 
par cette famille BECK que Chantal F ORESTIER et mon épouse Hélène « cousinent ».) 

- Catherine, le 10 juillet 1836 à Ostheim. 
- Frédéric, le 1er avril 1840 à Ostheim. (On le retrouvera plus tard de l’autre côté de 
l’Atlantique) 

15 mai 13 08:15

avec plusieurs pasteurs dans la famille
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- Caroline, le 30 janvier 1842 à Ostheim. 
- Barbe, le 28 octobre 1843 à Ostheim. Elle décèdera aussi à Ostheim le 31 août 1859. 
- 2 enfants mort-nés en 1845 et 1846. 
- Sophie, née le 19 mai 1848 à Ostheim, alors que son père est noté sur son acte de naissance 

comme étant « absent de la commune depuis février dernier ».   
 

Paul-Frédéric a donc quitté femme, enfants et Ostheim en février 1848. Avait-il déjà l’idée d’aller 
aux États-Unis ou est-il « parti voir ailleurs » tout simplement ? 
 
Toujours est-il qu’on le retrouve aux États-Unis où il semble qu’il se soit fixé un moment dans une 
ferme près de Naperville dans l’Illinois. Naperville où déjà des cousins alsaciens, luthériens, 
s’étaient installés : les NADELHOFFER. 
 
En 1849, entendant parler de la ruée vers l’or en Californie, Frédéric a rejoint une compagnie de 
soixante hommes pour atteindre l’Ouest en traversant tous les États-Unis, avec des chariots et de 
nombreuses difficultés (Voir encadré ci-dessous). C’est presque 3000 km qui séparent ces deux états 
et la route qu’ils devaient suivre est approximativement celle de la Route 66 actuelle. Les 
Américains ont surnommé ces hommes « Les Argonautes » et leurs exploits sont relatés dans de 
nombreux textes historiques. 
 
Aucun doute que, postillon de son métier à l’origine, Frédéric SCHOTT a dû être expert et très utile 
dans la conduite des chariots et des mules qui les tiraient. 
 
 

En  1848,  sur  la  rivière  Sacramento,  en  Californie,  le  charpentier  James  Marshall,  au  service  du 
capitaine Sutter qui a obtenu une concession agricole, découvre des  traces d'or. La nouvelle de  la 
trouvaille se répand dans tous  les ÉtatsUnis, et presque aussitôt dans  le monde entier. L'afflux de 
nouveaux  explorateurs  est  sans  précédents  :  américains,  anglais,  polonais,  autrichiens,  français, 
mexicains, chinois se précipitent vers  la Californie. Doublant  le cap Horn,  traversant  l'Oregon dans 
des voitures à bâches ou bien à dos d'âne à travers l'isthme de Panama, ils devront affronter fatigue, 
faim, montagne,  indiens, moustiques,  choléra  et  fièvre  jaune. Mais  le gisement  est  prospère  :  En 
neuf ans, la seule production locale déclarée représente 752 tonnes, soit presque autant que le Brésil 
durant tout le 17ème siècle. La Californie et ses villes naîtront de cette migration. Cette frénésie se 
propage à de nouveaux gisements au Nevada, au Colorado puis en Alaska. 

 
 
En 1850, on trouve Paul-Frédéric sur le recensement de Cincinnati, une petite mine d’or à l’est de 
Sacramento et avec pour mention de son origine : « Germany ». 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chercheurs d’or 
 à Sacramento en 1849 
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Assay Office 1858 

 

New York Bar 
Lieu de son «décès» en 1854 

 

Placer  1854 

Cincinnati 1850 

Sarahsville 1853 

Ophir 1854 

En 1852, il n’apparaît pas sur les recensements mais cela n’est pas étonnant dans la mesure où  
les mineurs bougeaient beaucoup de lieu en lieu, de filon en filon, y compris pendant les 
recensements, et y échappaient. 
 
En 1853, un Pierre-Frédéric SCHOTT est listé dans la liste des impôts comme mineur à Sarahsville 
(aujourd’hui Clinton), une petite ville près de Foresthill, toujours en Californie au nord-est de 
Sacramento. 
 
En 1854, on le retrouve à Ophir, dans le comté de Placer, pas très loin de New York Bar, dont on 
reparlera plus tard. Il est listé dans le comté de Placer comme « deliquent » car il n’aurait pas payé 
ses impôts en temps… 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Carte de la Gold Region en 1851 
avec les lieux où Paul-F rédéric séjourna 

 
 

 
 
 
 
 
Sacramento vers 1850 

  

Point de départ de la 
ruée vers l’or en 1848 
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La mort de Paul-Frédéric. 
 
Le 15 décembre 1854, est établi par le Consulat de France de San Francisco, un certificat de décès 
de Paul-Frédéric SCHOTT, qui aurait trouvé la mort à « New York Bar » au nord de l’American 
River, et au sud de la confluence de Middle Fork, comté de Sacramento. A la même période, de très 
fortes inondations détruisirent à cet endroit les installations des mineurs. C’était une aubaine que 
d’en profiter. 
 
Son décès est enregistré sur les registres d’Ostheim le 28 mai 1855. 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Extrait des registres d’Ostheim – Décès de Paul-F rédéric SCHOTT 



  7 
 

Ce décès va se révéler « fabriqué » de toutes pièces avec la complicité de deux témoins «de 
circonstance», sûrement bien payés : Émile YOUNG Lordwarden et notaire à San Francisco et 
Prosper MENÉ, propriétaire, lui aussi de San Francisco. D’après Eileen GLAHOLT, l’historienne 
qui m’a aidé, cela n’a rien d’étonnant, la pratique était courante. 
 
Mais il n’est pas mort !!! Paul-Frédéric l’Alsacien est mort pour l’état civil français, mais Paul-
Frédéric l’Américain, est toujours vivant et à plus de quarante-cinq  ans va entamer une nouvelle 
vie !!!! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Paul-F rédéric SCHOTT 
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Paul-Frédéric SCHOTT l’Américain 

 
 
C’est le 7 mars 1855, soit juste six mois après sa «mort», qu’un Paul-Frédéric SCHOTT, le nôtre 
sans aucun doute, né en France en 1806, est naturalisé américain par la cour de Sacramento. Cinq 
ans de résidence aux États-Unis étaient nécessaires pour pouvoir le faire. Cela correspond avec son 
arrivée en 1848. 
 
Le décès «fabriqué» est confirmé… 
 
En 1855, il épouse une nommée Mary MEYER, veuve EBNER, originaire de Bavière née en 1833, 
soit de 27 ans sa cadette. De son premier mariage, Mary a eu un enfant : William EBNER, que l’on 
retrouvera plus tard toujours sous le nom de SCHOTT jusqu'à son départ du cocon familial où il 
reprendra le nom d’EBNER. Mais il faut se méfier des recensements américains pas toujours très 
justes sur les informations d’état civil. 
 
William est né en 1853, probablement dans le Wisconsin. Sur le recensement de 1860 en Illinois où 
il réside sous le nom de SCHOTT, avec ses parents, on le dit d’ailleurs natif du Wisconsin. 
 
Le 26 décembre 1855, Paul-Frédéric ouvre un bureau de garantie de métaux précieux à Nevada 
City, au nord-est de Sacramento. Cette ouverture est mentionnée dans le journal local. Il est alors 
cité dans certains écrits, comme le meilleur changeur de l’État de Californie. 
 
 
Ci-dessous sa boutique qui existe encore à Nevada City et qui est l’une des plus anciennes maisons 
de la ville. 
 
.   
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ott’s (ex Schott) assay office building 
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En 1856, il perd 3000 $ à cause d’un incendie qui a ravagé Nevada City. Il y détenait plusieurs 
immeubles dont certains ont dû brûler. 
  

En 1857, on retrouve son nom dans plusieurs 
procédures judiciaires, où il tente de 
récupérer l’argent perdu lors de l’incendie. Il 
semble qu’il aurait été indemnisé, en partie 
tout au moins. 
  
En 1858, il ne paie pas ses impôts et son 
bureau est mentionné comme délinquant 
pour non-paiement des taxes dans le Nevada 
City Newspaper. 
 
Le 24 juin 1859, son bureau de garantie est 
racheté par un nommé Ott… Originaire de 
Suisse, James Ott était un proche cousin de 
John Sutter, le déclencheur de la ruée vers 
l’or. 

 
Ce même bureau Ott est plusieurs fois mentionné ensuite lors de la découverte de filons d’argent 
autour de Comstock, Nevada, (juste de l’autre côté de la Sierra Nevada par rapport à Sacramento), 
lors de ce que l’on a appelé le Comstock Silver Rush.  
 
Toujours est-il qu’en 1856, on retrouve le couple SCHOTT – MEYER à Union Hill, Kankakee en 
Illinois où ils semblent posséder une ferme. Il semble donc probable que ce soit la perte de ses biens 
dans l’incendie qui ai fait qu’il ai décidé de quitter la Californie et que tout en possédant toujours et 
jusqu’en 1859 son bureau à Nevada, il se soit installé à Union Hill. 
 
Ci-dessous un document qui nous situe la fortune de Paul-Frédéric, soit 1000 dollars lors de son 
mariage. Ceci représenterait de nos jours de l’ordre de 200 000 dollars en terme de capital… Il avait 
donc bien trouvé beaucoup d’or !!! 
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Paul‐Frédéric SCHOTT 

Marguerite Salomé 
NADELHOFFER 

Salomé 1830 

Madelaine 1832 

Anne‐Marie 
1834 

Catherine 1836 

Frédéric 1840 

Caroline 1842 

Barbe 1843 

Sophie 1848 

Mary EBNER 

Mary 1856 

Daniel 1858 

John 1860 

Henry 1863 

Paul 1865 

Fritz 1866 

Carrie 1867 

Pauline 1870 

 
 
Paul-Frédéric par cet acte lègue s’il meurt, 1/3 de sa fortune estimée, soit 300 dollars, à son fils de 
France, Frédéric, et un autre tiers à sa future épouse. En 1860, cette épouse dénonce l’accord en ce 
qui la concerne. Ils ont à ce moment deux enfants ensemble : Mary née le 28 octobre 1856 et Daniel 
né le 19 octobre 1858. Il est probable que les lois américaines sur les successions étaient plus 
adaptées aux intérêts de tous que cette donation d’un tiers. A noter que la rétractation de Mary, 
n’entame en rien la part de Frédéric qui à ce moment, et on le verra plus loin est arrivé aux USA 
depuis 1856. 
 
 
 
 
A partir de son arrivée en Illinois,  Paul-Frédéric Schott semble avoir mené une vie normale de 
fermier. Avec Mary MEYER/ABNER, il fera en plus de ses enfants français, 8 enfants 
« américains » en plus de William.  
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En voici la liste détaillée : 
 

- Mary née le 29 octobre 1856. 
- Daniel né le 19 octobre 1858  
- John né le 1er décembre 1860 
- Henry né le 6 février 1863. 
- Paul né le 18 octobre 1865. 
- Fritz né en 1866. 
- Carrie née en 1867 
- Pauline née en 1870. 

 
Si l’on rajoute les enfants alsaciens, c’est donc 16 enfants qu’a eu Paul-Frédéric !!!  
 
Sûrement très occupé à prendre soin d’eux et de sa ferme de 277 acres (soit 112 hectares), 
Paul-Frédéric  continuera tranquillement sa vie jusqu’au 16 juillet 1888. Mort âgé de 82 ans, il sera 
inhumé dans le cimetière de Union Hill. Son épouse Mary l’y rejoindra deux ans plus tard, le 25 
février 1890 après une crise cardiaque. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

La maison de PaulFrédéric et Mary Schott à Union Hill 
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Son testament, reproduit ci-après, partage ses biens, excepté le tiers donné à Frédéric lors de son 
mariage, entre ses enfants américains : Daniel, John, Henry, Mary, Carrie et Paul. Manquent deux 
de ses enfants : Pauline et Fritz, décédés, respectivement à 10 et 14 ans. 
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La tombe de Paul-F rédéric et Mary SCHOTT à Union Hill 
 

 
 
Ce qui est certain, c’est que Paul-Frédéric SCHOTT, s’il a pu cacher un moment sa double vie, n’a 
pu le faire longtemps. Son fils qui vient en Amérique en 1856, les « cousins » NADELHOFFER 
installés tout près et nombreux, tout prouve que ce « secret » n’était qu’un secret de Polichinelle. La 
rumeur familiale dit d’ailleurs qu’il était notoire que le grand-père était « bigame »… 
 
Probable aussi que sa famille alsacienne l’ait su, mais à priori n’a rien fait, rien voulu ou rien pu 
faire. 
 
 

 
 
 
 

 Une biographie de Paul-F rédéric extraite  
               de «l’Atlas de Kankakee»  
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La descendance de Paul-Frédéric SCHOTT 
 

1) Frédéric SCHOTT 
 
Seul « mâle » de la lignée alsacienne de Paul-Frédéric, déjà privilégié par le partage avant mariage, 
c’est lui que son père favorise encore une fois en étant le seul qu’il fait venir aux Etats-Unis. 
 
Frédéric, né en 1840 à Ostheim, émigre donc en 1856 vers l’Amérique, mais il semble avoir 
directement rejoint ses cousins NADELHOFFER, installés pas très loin à Naperville (environ 90 
km de Kankakee) dans l’Illinois aussi.  
 
Il aurait été inscrit à l’école de Naperville et il y épousera en 1884 Helen GREEN née en 1851 en 
Ohio de parents Irlandais, ils vivront à Lawler-Stapleton,  dans l’Iowa. Helen décède en 1910 et 
Frédéric se remarie en 1914 avec Mary ERHARDT de 31 ans sa cadette, née en Illinois de parents 
Alsaciens. Ils vivront alors à Naperville où il décèdera le 3 août 1929.  
 
 
 
 
 
 

 
 

Frédéric SCHOTT devant sa ferme à Lawler Ohio 
 
 
 



  15 
 

Nulle part je n’ai pu trouver de descendance. Son testament d’ailleurs répartit ses biens sur de très 
nombreuses personnes (34), tous neveux et nièces, alsaciens comme américains, mais aucun enfant 
n’est mentionné. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Liste des héritiers de F rédéric Schott 
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Cette liste prouve qu’à l’inverse de son père, Frédéric n’a pas oublié la France. Sur trente-quatre, 
huit sont en France, trois sont en Allemagne, et les autres aux Etats-Unis. Il leur donnait à se 
partager 7500 dollars de l’époque, soit de l’ordre de plus de 200 000 € d’aujourd’hui, en terres et 
propriétés. C’est semble-t-il en 1906 qu’il aurait fait un voyage en France sur les traces de ses 
origines et qu’il a dû renouer avec sa famille alsacienne. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo de F rédéric prise à Colmar, probablement 
en 1906, lors de son voyage vers ses racines 

 
 
 
Ci-après quelques-uns des nombreux documents le concernant :  
 
 
 
 

 
 
 
 
 

F rédéric et Mary devant leur maison à 
               Naperville dans les années 20 
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Le certificat de décès et l’article du journal local sur sa mort 
 
 
 
Il est donc décédé le 3 août 1929 d’une hémorragie cérébrale à 89 ans, sans laisser de descendance. 
 
Mais revenons sur son héritage et à une histoire où la légende de «l’Oncle d’Amérique» devient 
réalité : 
  
D’après Chantal FORESTIER, ses neveux BECK auraient été avertis de cet héritage. 
La peur du voyage, son coût, ou leur incrédulité face à la légende de l’héritage de l’Oncle 
d’Amérique, dont ils ignoraient probablement l’existence, ont fait qu’aucun d’eux n’a été réclamer 
son dû… Dommage pour eux ! 
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John 1860 

2) William EBNER 
 

Descendance de Mary MEYER, Veuve EBNER, épouse SCHOTT. 
 
Bien que ce ne fût pas son fils, Paul-Frédéric a élevé William EBNER. Son histoire est intéressante 
et pourrait être baptisée de «l’Eldorado au Klondike». 
 
Né donc en 1853 du premier mariage de Mary MEYER, c’est vers l’âge de deux ans en 1855, que 
Paul-Frédéric le prend sous son aile en épousant sa maman. 
 
Tout au long des recensements correspondant à sa jeunesse, on le trouve sous le patronyme 
SCHOTT et avec deux lieux d’origine différents : Illinois et Wisconsin. 
 
A la mort de sa maman, Mary MEYER, en 1890, il est dit habitant Milwaukee. En fouillant les 
recensements après 1890, je crois avoir retrouvé sa trace : 
 

- En 1900, il a 46 ans, et est localisé à Juneau (Alaska) avec une épouse prénommée Lillian 
âgée de 37 ans. Arrivés, lui à Juneau en 1890, elle en 1895. Venant, lui du Wisconsin, elle de 
Seattle (Washington). Ce qui est frappant c’est son métier : marchand et propriétaire de 
mine ! Ce n’est pas une affaire de gènes, mais l’éducation de Frédéric SCHOTT a dû 
peser dans ce destin ! 

- On le retrouve, toujours à Juneau, en 1910 avec en plus une fille Eihleen née en mars 1886, 
âgée de 24 ans donc et qui avait dû naître et vivre jusque-là du côté de Milwaukee et avait 
rejoint ses parents. William EBNER est alors « mine operator » autrement dit propriétaire et 
exploitant de mines. 

- En 1920, âgé de 66 ans, toujours avec Lillian qui en a alors 55, ils sont recensés à Los 
Angeles.   

- A 76 ans, en 1930, il vit encore à Los Angeles mais semble veuf de Lillian. Je ne trouve plus 
sa trace ensuite. 

 
Comme Frédéric SCHOTT, son père d’adoption, il a donc quitté ses bases pour vivre près de 50 ans 
après lui une autre ruée vers l’or, cette fois ci en Alaska. Par contre dans son cas, sa famille l’a 
rejoint et il a vécu une vie plus conforme aux conventions. Son statut d’opérateur prouve qu’il a dû 
réussir et s’enrichir. 
 
 

La ville de Juneau est la capitale de l'État de l'Alaska, aux ÉtatsUnis, depuis 1906. Elle est située sur 
la  bande  continentale  du sudest  de  l'Alaska,  au  bord  du détroit  de Gastineau.  Juneau  est  la  seule 
capitale d'un État américain à ne pas être reliée par le réseau routier. Le seul moyen de s'y rendre est 
l’avion ou le bateau. En 2007, sa population était de 30 690 habitants, ce qui en faisait la troisième 
ville d'Alaska, loin derrière Anchorage (279 671 habitants). 
Après que de l'or y est découvert, un camp de prospecteurs s'y installe, et la ville est véritablement 
créée  en 1881,  baptisée  en  hommage  au  mineur  canadienfrançais Joseph  Juneau,  originaire  de 
SaintPaull’Ermite  (Repentigny),  près de Montréal. Après  l'époque des chercheurs d'or,  de grandes 
mines  souterraines  sont  creusées  au  début  du XXè  siècle,  qui  restent  en  exploitation  jusqu'à 
la Seconde Guerre mondiale. On peut encore en découvrir les vestiges à l’île Douglas, reliée à Juneau 
par un pont. 
 
 
 

  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Seconde_Guerre_mondiale
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alaska
http://fr.wikipedia.org/wiki/1906
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alaska_Panhandle
http://fr.wikipedia.org/wiki/2007
http://fr.wikipedia.org/wiki/Anchorage
http://fr.wikipedia.org/wiki/Or
http://fr.wikipedia.org/wiki/1881
http://fr.wikipedia.org/wiki/Joe_Juneau_(chercheur_d%27or)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Repentigny
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3) La descendance Alsacienne 
 
On a vu qu’époux de Marguerite Salomé NADELHOFFER, ils avaient eu ensemble 10 
enfants dont deux mort-nés. 

 
Quant aux autres mis à part, Salomé, Frédéric, Anne-Marie et Barbe, toutes les recherches 
ont été vaines pour savoir ce qu’elles sont devenues. Un doute toutefois sur Madeleine. Voici 
ce que nous savons : 

 
- Salomé SCHOTT épouse Chrétien DAUPHIN 
natif d’Ostheim le 8 février 1873 à Paris. Pas de suite 
connue… 

 
- Frédéric SCHOTT, on l’a vu, rejoint en 1856 
la famille NADELHOFFER aux États-Unis à 
Naperville. Il se mariera deux fois. Une fois avec Helen 
GREEN en 1884, une seconde fois avec Mary 
ERHARDT en 1914. Il est fermier à Stapelton en Iowa 
puis de retour à Naperville. Pas d’enfants connus. 

 
- Anne-Marie SCHOTT épouse Jean-Henri 
BECK, boulanger, à Colmar le 18 juin 1859. Ils auront 
6 enfants.  Quatre naîtront à Colmar, les deux autres à 
Paris où ils se sont installés 45 rue Crozatier. 

Jean-Henri BECK est dans la filiation de Chantal 
FORESTIER. Il avait une sœur Marie-Amélie BECK 
qui épousera Jean CLERGET, arrière-grand-père de 
mon épouse Hélène CLERGET. D’où les liens entre 
Chantal et Hélène par Conrad BECK père de Jean-
Henri et Marie-Amélie. 
 

- Barbe SCHOTT décèdera à l’age de 15 ans en 
1859, à Ostheim. 
 
- Quant à Madeleine SCHOTT, il est probable 
qu’elle ait épousé un nommé Jean KOHLER que nous 
retrouvons en témoin sur certains actes, mais nous n’avons à 
ce moment aucune preuve pour pouvoir l’affirmer. 

 
Marguerite Salomé NADELHOFFER s’éteindra à Ostheim le 15 août 
1868, officiellement veuve, non remariée et restée alsacienne. 

 
 

 
 
 
Voir l'énorme travail sur les NADELHO F F ER d'Alsace et d'Illinois fait par J. F. ACKER et Christian EMIG sur le site : 
http://emig.free.fr/GENEALOGIE/arbre-Nadelhoffer.html  et  
http://emig.free.fr/GENEALOGIE/Fig-Nadelhoffer/Nadel-US2.html 
Voir aussi à la fin de cet opuscule, le paragraphe sur les familles associées 
 
 

  

http://emig.free.fr/GENEALOGIE/Fig-Nadelhoffer/Nadel-US2.html
http://emig.free.fr/GENEALOGIE/arbre-Nadelhoffer.html
http://emig.free.fr/GENEALOGIE/Fig-Nadelhoffer/Nadel-US2.html
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Henri Nordmeyer 

Emma NORMEYER 

Mary MEYER 
1865 

4) La descendance SCHOTT américaine 
 

On a vu précédemment que Frédéric, marié à Mary MEYER, a eu avec elle 8 enfants 
et de nombreux petits enfants, qui eux-mêmes ont procréé, familles luthériennes 
obligent. 
 
Procédons donc enfant par enfant de Frédéric et Mary. 
 

4-1) Mary SCHOTT, naît à Union Hill, Kankakee Co, dans l’Illinois le 29 octobre 1856. Elle épousera le 5 
juillet 1876 Henri NORDMEYER à Chebanse Iroquois en Illinois. Henri NORDMEYER est allemand de 
naissance, né en 1821 à Hanovre, de Heinrich et de Dora BECKHUS. 
 
Ils auront une nombreuse famille : 13 enfants ! Elle décèdera le 17 février 1910 à Chebanse, Iroquois, Illinois. 
 

 Edouard NORDMEYER né en 1877. Marié à Emma 
STRIEMER, ils auront au moins 4 enfants. 

 
 Henry NORDMEYER né en 1878. Marié à Lena     

KEGEBEIN ils auront au moins deux enfants. 
 

 Willie NORDMEYER né 2 avril 1880.  Mort à 13 ans. 
 
 Emma NORDMEYER née le 6 juin 1882. Elle épousera 

Herman TIMM de qui elle aura 7 enfants. 
 

 Cecilia NORDMEYER née le 6 février 1884. Elle se 
mariera avec Charles TIMM, frère d’ Herman. Ils feront au 
moins deux enfants. 

 
 Martin NORDMEYER né en 1886, qui marié à Minnie 

OFFERMAN aura au moins deux enfants. 
 
 Paul NORDMEYER naîtra le 28 février 1888. Avec Ethel 

X. Ils auront deux enfants. 
 

 Albert NORDMEYER naît le 22 janvier 1890. Il épouse 
Clara MEYER. De ce couple 10 enfants naîtront. 

 
 Otto NORDMEYER voit le jour le 9 decembre 1892. Il 

épouse Lillie GIETZ. Trois  enfants connus de ce couple. 
 

 Lewis NORDMEYER naît le 9 août 1893. Rien d’autre sur 
lui, sauf son décès en 1914. 

 
 Dora NORDMEYER née le 26 octobre 1895. Elle se marie 

à Edouard WANKEL. Neuf enfants sont issus de ce couple. 
 

 Mathilda NORDMEYER née le 26 novembre 1896. Mariée 
à Fred GIETZ (Frère de Lillie ?) ils feront 3 enfants. 

 
 Melusina NORDMEYER, dernière de la fratrie, naît le 13 

février 1900. Avec son mari Paul SEEHAUSEN, ils feront 
deux enfants. 
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4-2) Daniel SCHOTT, naît le 19 octobre 1858. Probablement à Kankakee. Le 6 mars 

1884 à Livingstone, Illinois, il épouse Adie Virginia POTTER. De ce mariage 
naîtront 7 enfants SCHOTT. Il est fermier. 

 
 

 Alfred SCHOTT naît en 1885. Il se marie avec une Maggie 
X. Ils auront au moins deux enfants. 

 
 Myrtle SCHOTT, née en 1887, décèdera aussitôt. 

 
 Arthur SCHOTT, jumeau de Myrtle, n’aura pas plus de 

chance. Il décèdera la même année. 
 

 Maude SCHOTT, née en 1888. Qui semble être  restée 
célibataire et décède en 1963. Aurait néanmoins eu une fille 
naturelle en 1919. 

 
 Grace SCHOTT née en avril 1890, épouse George 

FELLER  et font 4 enfants. 
 

 Violet SCHOTT voit le jour en 1892, épouse Clarence 
HOSIER. Pas de trace d’enfants pour ce couple. 

 
 Major SCHOTT né en 1894, mort à 23 ans en 1917. 

 
 

  
 
 
 
 

 
A partir de 1900 et jusqu'à sa mort, Daniel est recensé à Kankakee, non pas à son domicile, 
mais à «l' Hospital for the insane»... Serait-il devenu fou ? 
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4-3) John SCHOTT voit le jour le 1er décembre 1860 à Union Hill, Kankakee Co,, 
Illinois. Le 27 mars 1889, il épouse Catherine WEPPRECHT, fille de Charles et 
Margaret SCHWARTZ. De ce mariage 9 enfants verront le jour. Il est fermier. 

 
 

 Pearl SCHOTT qui naîtra à Union Hill en septembre 
1890. Elle se mariera avec Georges GEIGER et auront 
au moins un enfant. 

 
 Olive SCHOTT qui naît en janvier 1892 à Norton, 

Kankakee, Illinois, et épouse Percy COOK de qui elle 
aura au moins un enfant. Elle décèdera à 97 ans. 

 
 Carl Paul SCHOTT né  le 18 décembre 1893 à 

Norton. Il sera marié à Isadora SCHINZEL. Pas 
d’enfant connu. 

 
 John Ray SCHOTT naît le 23 novembre 1895 à 

Buckingham, Kankakee. Il épouse Mabel 
NORGAARD. 3 enfants naissent. 

 
 Henry SCHOTT né en  1898. Se marie avec Halty 

GUEST. Deux enfants connus de ce couple. 
 

 Jessie SCHOTT, né en 1900, mort en 1942. On en sait 
pas plus. 

 
 Hattie Elisabeth SCHOTT. Naissance le 25 

novembre 1904. Mariée à Steve CENKOVICH. 3 
enfants naissent. 

 
 Clarence SCHOTT, né en 1906, mort à 20 ans en 

1926. 
 

 Russel SCHOTT naît en 1912. Mariage avec Elsie 
BLOXAM. Ils font 5 enfants. 
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4-4) Henry SCHOTT. Sa naissance a lieu le 6 février 1863 à Chebanse, Iroquois, Illinois. En 
1889 à Union Hill il épouse Melusine NORDMEYER. Il mourra à 35 ans en 1898, mais ils 
auront eu le temps de faire trois enfants SCHOTT. 

 
 

 William Paul SCHOTT qui naîtra en 1890. Il se 
mariera avec Florence WELSH et auront 5 enfants. 

 
 Laura Marie SCHOTT qui naît en 1892. Elle 

décèdera à 95 ans. Aucune trace d’un mariage. 
 

 Meta SCHOTT née  en 1896. Elle sera mariée à 
William SHILLING. 3 enfants naîtront. 

 
 

  
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Tombe de Henry Schott à Union Hill 
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4-5) Paul SCHOTT voit le jour à Union Hill, le 18 octobre 1865. A 30 ans, à Waverly, Bremer dans 
l’Iowa, il se marie à Antonia GUETZLAF, fille d’Édouard GUETZLAF et Emma DREWLOW, 
tous deux allemands immigrés. Pendant cette vie de couple, ils vivront dans l’Iowa, à Lawler 
Stapleton, Chikasaw Co, où Paul est fermier. Ils y feront  7 enfants. 

 
 
 
 

 Ruth Renata SCHOTT, l’aînée, voit le jour dans 
l’Iowa, le 10 avril 1897. Le 18 septembre 1930 elle 
épouse Otto ALBRECHT né en Allemagne. Ils 
auront 5 enfants. 

 
 Rufus SCHOTT qui naît en 1898. Il épouse Alice 

ZIEGLER. Ils ont deux enfants. 
 

 Helmut SCHOTT né en 1901. Marié Na Vera 
ROBBINS. Ils feront 5 petits Schott. 

 
 Un enfant mort-né en 1903. 

 
 Ehrard SCHOTT, né le 8 décembre 1904. Il se marie 

en 1935 à Waucoma Iowa, avec Verna LANGE, fille 
d’Herman et de Delia X. Ils auront au moins un enfant. 

 
 Norbert SCHOTT, voit le jour en 1908. Il épousera 

Claire DEAN en 1933. Ils auront 3 enfants. 
 

 Erna Bernardine SCHOTT née en mai 1910, décédée 
en juillet de la même année. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
             Paul Schott      Antonia Guetzlaf 

   
 
 
 
 
 
 
 
 

 
      Rénata Schott              Rufus Schott                 Ehrard Schott              Norbert Schott 
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4-6) Fritz SCHOTT né en 1866.  Mort à l’âge de 14 ans. 
 

4-7) Carrie SCHOTT, sa naissance a lieu en 1867. Elle se serait mariée avec un certain Keylen 
MEYER. 

 
4-8) Pauline SCHOTT née en mars 1870. Morte à 10 ans. 
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Ostheim, berceau d'émigrants. 
 

Il est intéressant de constater qu'outre Paul-Frédéric SCHOTT, c'est 
de l'ordre de 20 % de la population (une centaine de personnes) qui 
sont partis d'Ostheim, pour se rendre principalement en Illinois. Ce 
sont des familles entières avec enfants et parents qui sont allés 
s'embarquer au Havre et atteindre l'Amérique. 

 

D'abord la famille NADELHOFFER. Elle a fait émigrer de 
nombreux enfants puis des couples. La premier couple à partir 
fut Jean-Guillaume NADELHOFFER et sa femme Marie 
WOLFERSHEIM en 1845. Ils s'installèrent à Naperville dans 
le conté Du Page en Illinois, aujourd'hui une banlieue de Chi-
cago.  

Ensuite, quatre des cinq enfants de Jean NADELHOFFER, un frère de Jean Guillaume, et de Made-
leine OBERLIN sont eux aussi venus s'installer à Naperville et à Lisle : d'abord Jean en 1856, puis 
son frère et ses sœurs en 1860. 

Leurs petits-cousins Chrétien, Caroline, Amélie et Karl NADELHOFFER émigrèrent à partir des 
années 1880. Puis, en 1898, suivit leur cousin-germain Georges NADELHOFFER avec sa femme 
Magdalena OLHERT. 

L'Illinois comptait déjà une forte colonie allemande de religion luthérienne et il n'y a rien d'étonnant que 
des Alsaciens s'y soient sentis «chez eux». 
 
Avant sa ruée vers l'or, il semble que notre Paul-Frédéric aurait  d'abord posé son sac en Illinois. C'est en 
tout cas d'Illinois qu'il s'est joint aux soixante pionniers partis pour faire fortune en traversant d'est en 
ouest l'Amérique. Il ne pouvait être arrivé là par hasard. 
 
C'est chez Jean NADELHOFFER à Naperville que résidera aussi Frédéric, le fils de Paul-Frédéric à son 
arrivée en 1856. 
 
Ensuite c'est la famille NADELHOFFER, bien plus que les SCHOTT, parfois avec eux..., qui a largement 
contribué à la démographie de Naperville et de Chebanse.  
 
D'autres familles, toujours d'Ostheim, et très liées aux précédentes ont aussi très tôt gagné les États-Unis. 
Les STURM, dont les premiers arrivés semblent être Jean, son épouse Catherine RUDOLPH et leurs 
enfants (Jean, Charles, Jacques, Catherine, George, Daniel), qui ont débarqué en provenance du Havre, 
sur le navire américain "Helvetia" et  ont accosté à New-York le 13 novembre 1854. Eux n'iront pas à 
Naperville mais iront s'installer à Long Grove comté de Lake, toujours en Illinois, et pas loin. 
 
D'autres patronymes issus d'Ostheim peuvent être remarqués aussi : les BOLLENBACH liés aux 
SCHOTT et NADELHOFFER, les UMBDENSTOCK, les WOLHUTER (peut-être les premiers), liés aux 
STURM... et d'autres probablement encore. 
 
C'est dans un périmètre d'environ 100 km de diamètre près de Chicago que toutes ces familles se sont 
installées entre 1840 et 1890. Chacune se concentrant sur un comté précis, aucune ne marchant sur les 



  27 
 

plates-bandes de l'autre... De leur origine germano-luthérienne, ils en perpétuent encore aujourd'hui 
religion, traditions et langue, en famille et sur les monuments. 
 
Ostheim, un village alsacien qui a été une grosse pierre à l'édifice des États-Unis... Si je faisais partie du 
comité de jumelage d'Ostheim, je crois que j'irai chercher un jumelage en Illinois... 
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En guise de conclusion… 
 
C’est donc au moins 110 petits-enfants que Frédéric et Mary ont donné à l’Amérique. 
 
Aujourd’hui ce nombre a encore grandi, car sur ces 110 petits-enfants, une grande partie a du elle aussi 
procréer. 
 
Des éléments que nous possédons, c’est plus de 400 descendants de Mary et Frédéric qui existent ou ont 
existé aux Etats-Unis et il doit nous en manquer encore beaucoup… 
 
 
 
 
Frédéric SCHOTT, un homme hors du commun, une vie hors du commun… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sur la page suivante : 
 
Comment Suzanne, Françoise, Guy, Christian et François sont reliés.  
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